
LES FEMMES.
*C* Une belle femme sans pudeur est comme

une bague d'or au museau d'une truie.-SALOMom.

*** Les femmes sont des anges quand oa les re-
cherche. Sont-elles obtenues? tout finit l-PASCAL.

*** Le ciel refusa le gnie aux femmes pour
que toute la flamme pt se porter au cour.

LA RocUEFioi:CAULD.
** L'amour est un plaisir qui nous tourmente;

mais ce tourment nous fait plaibir.-ScaRIBs.
*** L'occasion est une trappe qui s'ouvre, hla"!

sou las piedsd. bien des femmes.-CaKSILLOe( fils.
*C*En vivant continuellement ensemble, on se

dcouvre insensiblement mille dlauts dont on ne
se doutait pas.-MME. RICCOBONs.

#* Le renard est bien ruse, mais la femme est
plus ruse que le renard.

** On a beaucoup crit pour et contre le mari.
agek#uret contre le clibat, et la question n'a pas
t rsolue... Je ne m'aviserai pas de donner mon

avis sur ce sujet ;-Je ferai seulement remarquer
ique le clibataire peut toujours cesser de l'tre au
moment o il dcouvrira qu'il s'est tromp,-tan-
dis que.....

*C* Le bonheur! c'est cette maison si riante au
toit de chaume, couvert de mousse et d'iris en
fleurs... 11 faut rester en face: si vous e.trez de-
dass, vous ne la voyez p lus.
* C0 II faut dcoudre l'amiti et dchirer l'a-

mour.
*4* J'ai entendo une femme dire: "Cela n'est

paccommode d'tre veuve; il faut reprendre toute
la modestie de la jeune fille, sans pouvoir mnmie
feindre son ignoraniice.'

** Votre femme et une rose ! disait-on un
pote aveugle.-Je m'en doutais aux pines... r-

ondit.il.
** Les femmes ne sont point faites pour courir,

quand elles fuient, c'est pour tre atteintes.
*4* L'homme rsiste mieux la fatigue; la fem-

me supporte mieux la douleur. Les petites peines,
les contrarits l'irritent; mais les grands chagrins
la trouvent presque toujours plus nergique que
l'homme.

*** L'empire de la beaut est tel, quj ai en-
tendu un homme d'esprit, auquel on reprochait son
attachement pour une femme fort sotte, rpondre *
"Moi, je ne l'coute jamais... seulement je la re-
garde parler."

%** L'amiti de deux femmes n'est jamais qu'un
complot contre une troisime.

*** D'une femme qu'on n'a point vue jugez de
la beaut par4'amre critique des autres femmes.

-La laideur est une douleur qu'une femme con-
serve toute la vie.

-rLioge du caractre ou de l'esprit d'une fem-
me est presque toujours une preuve de laideur.

UN EXTEMaKtiaT EN CALIFORNIE.-C'est M. Franck
Marryat qui raconte l'anecdote suivante :

Un des minenre, qui s'tait concili l'estime gn-
rale, tant mort, aes camarades convinrent de lui faire
des funrailles rgulires. En consquence, un
chercheur d'or du voisinage, qui, disait-on, avait joui
auparavant aux Etats-Unis d'une grande rputation
de prdicateur, fut invit venir officier.

L'es-pasteur fut exact, et quand on eut bu la
ronde au bonheur ternel du dfunt, on se mit en
mnartie avec toute la gravit convenable vers la
tembe, qui avait t creuse une centaine d'yards
du campement. Ds que le convoi funbre eut at-
teint le lieu dsign, le ministre officiant commena
une prire de circonstance, pendant laquelle tous les
asseistante s'agenouillrent autour de la fosse. Jusque
l tout allait bien; mais la prire s'allongeant outre
mesure, quelques-uns de ceux qui taient agenouills
se mirent en manire de distraction, fouiller avec
leurs doigts la terre fratchement remue : elle tait
pleine d'or. Aussitt on mouvement d'vidente ani-
mation se produisit dans les rangs de la foule dvote,
et le prdicateur s'arrta court. " Qu'y a-t-il, mes
enuantt demanda le saint homme .... De l'or, re-
prit-il en voyant ce dont il s'agissait,-de l'or 1 et une
veue de Ma plus riche espce I Mes frres, la cr-
moaile est termine." Le pieuvre mineur fut retir
de un trop riche tombeau et enterr ailleurs, tandis
que le convol funbre, son pasteur en tte, se par-
tagea Ineoutinent le nouveau digging.

RacL.-S'id faut on croire les correspondance",
la wria Rachel ast de plus ea pte ardente dans le
Nord. Tout eat la Rachel, depuis les parties les
plus lgates du ooatume fminin jusqu'au dtail le
plus insigflant de la gastronomie. Le nom de la
grande tragdlenne est au fond de toutes les conver-
sations et de toutes les spculations: il est sur toutes
le lvres, au thtre, au salon, dans la rue, etc.
Dans les magasins de modes, toutes les confections
sont la Rachel ; dans les restaurante galement tous
les mlte sont plac sous le patronage de la grande
artiste. Il y a des cols, des rolo, me manteaux 
14 tceli Il y a des puddings, des hutree, des

dq 4es dindons, des salades la BacheL-La
N 1illhans 1 promet de ne pas rester en arrire,

et, ,1 dj. e ca de M. Boerdin, situ rue d'Or-
n, entre Royale et Bourbon, qui vient de s'ou-

sIr os le patronage de la clbre tragdilenne.
(AMeile.)

KANSAS -L'hostilit qui rgne au Kansas
entre 14 cbhampions et les adversaires de
l'eci4p isquop di dgnrer a grave

0 to. ous avous rcomt Jel rixee @an-
qgl e iwt d4a du lieu dans le territoire.

|Ujioalal d Misasouri, le Piauter Argus,
uias q t'un wsgon plein d'armes et

de ia% s est7arriv rcemaent dans le
volaiwap4gr Tillae d'Atcbison. Les fusils
et les. aimtti Bes ot 4t6 distribues A des

boBie. l aient tennis de certilicts. Le
w gonriibI 4 parat-il4, une centaine de

mseatt pliaieur aarillets
d.pi. ta.h Ma d ix ea de eartoucbes.

;tTwJ ; ~cotsie.-Voftri n uthantil-
Ion tlgraphique qui a eu lien,
dis, -lemtperetr des 1>nmais et le

rdsirait vivement que la prise
A l 6Ao urdela

n Jar. En cn"squen-
ca.il ' - a riie.umIalPlia-
Mier. COn ' 4tque lea f e 'it-
daiMa' tenai

AA" tlW PUio

"Eh bien! venesi o VCa ora 9'

Ldar ' teBot clabrleue par
toal4Nwt Wrut une 'vertaMi Jnoele. com-.
pare a celle d'us *dtus ou Californie. Cebui-ei

i(sfr yft aMc pMM V(r ies len )Otafrleq q

It e 4 * dix sewes, s'a6illle, aiest ana che-
pean, dans lequel Il>P aix on 5ept h Advie belles
et vajsIei t.*$atRase. t il - teed au
burgai bouc ljr. ee teanuz :alra il sideoavre
que tuo aeapplle lce, aute meulte.r, oe toli-
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Pour tesat sponse le sdateir samiuiPle-
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pens an ateor dise aves Ba moeteme d'ean gai
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BIEa MNALADE.-Le Know-Nothingisme, dit le
Dehia. a attrapp un rhume de cerveau en Virginie,
une pleursie en Georgie et la fivre jaune en Loui-
siane. Dcidment il est bien malade.

VENTE PUBLIQUIE,
Par le soussign, Encanteur dans et pour

la Paroisse St. Landry.
Succession detacques L. Rocquet.
E N vertu d'un ordre de l'Honorable la

Troisime Cour de District de la Nou-
velle-Orlans, en date du 24 Novembre 1855,
et moi adress, par l'Hon. J. H. Kennedy,
Jugo de la dite Cour. j'offrirai, en vente publi-
que, au plus haut et dernier enchrisseur, sur
l'habitation ci-dessous dcrite, sur le Bayou
Tche, en cette Paroisse, le
Jeudi, 3 Janvier prochain, 1856,

et les jours suivants, s'il est ncessaire, les
proprits ci-dessous dcrites, dpendant de
la succession de feu JacquesLopold Recquct,
dcd, a savoir:

,UN CER TAIX

M MORCEAU DE TERRE,
cultiv en habitation sucrire, situ dans la
Prairie Laurent, dans la Paroisse St. Landry,
Lue., contenant environ trois mille et quatre-
vingt-dix acres de terre, faisant face, en par-
tie, sur le Bayou Tclie, et joignant sur la
ligne d'en-haut la terre de Joseph Balqu,
h. c. 1., et sur la ligne d'en-bas la terre de

SFranois Lemelle, h. c. 1., courant dans la
Sprofondeur jusqu'au Bayou Bourbeux, avec
toutes l-,s Btisses, Sucrerie et autres AmI-
liorutions.

A TSSI

ESCLAVES,1]
j des deux sexes et d'ges divers.

Outils Aratoires, Chevaux, Mulets,
Btes Cornes, et un petit lot de
Meubles de Maison.
gp Toutes les proprits ci-dessus seront

vendues d'un bloc.
Termet et Conditions.-Vingt mille

piastres payables comptant, cinq mille pias-
tres payables la fin de Mars 1857, quinze
mille piastres payables la fin de Mars 1858,
et quatre autres payemens de dix mille pias-
tres, chaque payable la fin de Mars 1859,
1860, 1861 et 1862, et la balance, s'il y en
a, comptant; avec le privilge du vendeur
sur l'habitation et les esclaves, les billets de-
vant tre fournis pour les diffrens payemens,
payables la Nouvelle-Orlans, dans une des
SBanques de la dite ville, o l'acheteur pourra
tablir son domicile; la sucrerie devant tre
assure dans une des Compagnies d'Assuran-
ces de la ville, pour la moins dix mille pias-
tres, et la police devant tre transfre aux
vendeurs; et en cas de non-payement d'au-
cuns des billets, ils porteront intrt raison
de huit pour cent par an jusqu'au payement.

i F Les actes de vente seront passs par-
devant Y. D'Avy, Recorder, aux frais des
acqureurs.

R. BENGUEREL, Encanteur.
Opelousas, 1er Dcember, 1855.

COURSES BE TROIS JOURS.

SUR LE CHEMIN DE F. L. PITRE.
Distance, in Mille.

Premierjour.-Le 27 Dcembre 1855-
Sur le Chemin de F. L. Pitre, a environ qua-
tre milles des Opelousas. Poulaine croles
de 3 ans, en.tre qui veut. Entre $10.

Second jour-Le 28 Dcembre.-Pou-
lains sang crois, de 3 ana, entre qui vent.
Entre $20.

Troisime jour.-Le 29 Dcembre.-
Chevantu croles, qui n'ont jamaiscourus pour
de l'intrt.-Entre qui veut. Entre $25.

Opelousas, 1er Dcembre, 1855.-4.

Voitures de la Malle des Etats- Unis, trois
fois par semaine, des Opelousas St.
Martinvillk.

PENDANT LK.-JoVa.C ETTE ligne, rcemment tablie, quit-
tera les Opelousas, pour St. Mblartin-

ville, via le Port Barr ( l'embouchure de
la navigation pendant les eaux basses,) sur le
Courtableau, Arnaudville et le Pont Breau,
pour St. Martinville, tous ls Lundis, Mer-
credis et Vendredis, 6 heures du matin,
.arrante le mme jour, 5 heures de l'aprs-
midi. Quittant St. Martinville tous les Mar-
dia, Jeudis et Samedis, 6 heures du matin,
et arrivant aux Opelousas 6 heures de l'a-

Le soussign, contracteur, a fait de fortes
se procurer ler plus beaux

les plus comfortables
s desendu<eswrv efans et exprimen-

ti, t ,41 l* sella du public
vOefij r por qpe prdu

8.. ON.
Opeleaaes, 1er Dcembre, 1865.

Mla e Mntear d'Equipage.
LT Kfomignd informe tpetusemnent tone les

4 habites quit dieat fimonter on rparer
leurs quipages, qu'i e charge des dits travaux, et
soellicite ame paitli patronage public. Il croit que
tome les travaiux faits par lui peuvent tre compars
evantageunment avec ceux de tous autresoevrien

dans Etat Il peut fournir de bonnes recomman-
datioqs A cet efet, si l'on dsire.

Il est familier avec les dtails du plan Rames, et
introduira cette amlioration, ai on le dsire, sans
frais extra rour l'ouvrage. Le propritaise de la
lite a pouv4 que pr ce mode d'cumer la

eaudielpoN ainsi qpe la crasse dispa-
ait entirement d Jus, ce qui n'est pas le cas par

latnteode ordinaire, et que le sucre se vendra de
O I cnta ivreplus cherque celui fabriqupar le sa re.

Toue cp1n ILi Iaa y ne prompte at-
.&toQ, eu ladisaat Ac 1.Iyts.,,

ha, Ea., I GEO Rf& jl
EverreeB, Avfefles, ter Dc. 18i5.-3m.

AUX HABITANT .
r seW taopte aux. prix les plus

AL.l toute IeCLue S et Psuvx qui
lui aesoBt apportee i son magasin, au Grand
cotet. F. ALF.

GreaBdCotaBu,Le.,12tMai, 1855.

L* BI4osiogu e mgest de plusieur. defiIf m ill>eet ges de sB u des

- A #rw '- Mr st. aiawia de. rsi

^per beM^A..m SMMUitioi b Plidb., ̂ai^ *u^*sr.Acoq.. di.abectu1
^iaBi ' e. iwi1;u5-^ ""

VENTE PUBLIQUE.
Succession de Jacques Lastrapes.

E public est averti qu'il sera vendu en
I vente publique, au plus offrant et der-

nier enchrisseur, par le soussign Encan-
teur, sur l'habitation, dernire rsidence du-
dit feu Jacques Lastrapes, en cette Paroisse,

Le Mercredi, 2 Janvier prochain,
1850, les proprits suivantes, appartenant
la succession dudit dfunt, savoir:

Un morceau de terre
situ la Prairie Plaisance, dans la Paroisse
St. Landry, born au Sud par la proprit
appartenant aux enfans mineurs dudit Jac-
ques Lastrapes, et au Nord par uue terre ap-
partenant ci-devant Andr Lastrapes, me-
surant deux arpents et un neuvime de face,
sur la profondeur ordinaire de quarante ar-
pents.

Trois Lots de Terre,
situs dans l'Addition Lastrapes la ville des
Opelonsas, tant les Lots numrots Six,
Suixaute-cinq et Suixante-dix-neuf

TROIS ESCLAVES,
Harry, Eliza et Madeleine.

Conditions:-Comptant.
A. DEJEAN, Encanieur.

Opelousas, 1er. Dcembre 1855.

Et le meume jour et au neice lieu,
W N vertu d'un ordre de la Cour de Dis-

J' trict dans et pour la Paroisse St. Lan-
dry, il sera galement vendu par le mnime
Encanteur, les proprits ci-aprs dcrites,
appartenant Andr, Fanlie, Corine et L-
once Las-trapes, enfans mineurs dudit Jacques
Lastra pes et Flonise Poiret, son pou-e, tous
duux dcds, savoir:

19 p e %it - -t
sur laquelle ledit Jacques Lastrapes demeu-
rait en dernier lieu, situe la Prairie Plai-
sance, dans la Paroisse St. Landry, environ
9 milles du village des Opelousas, et consis-
tant en deux morceaux de terre; l'un sis sur
la rive Sud du Bayou ci-devant connu sous le
nom de bayou Teche, et maintenant connu
sous le nom de Bayou Grand Louis, born
d'un ct parles terres de'Franois Poiret, et
de l'autre ct par le morceau plus haut d-
crit, appartenant Jacques Lastrapes, mesu-
rant vingt-trois arpents de face sur quarante
arpents de profondeur,-Et l'autre morceau,
situ sur la rive Nord du susdit Bayou, vis-
-vis du morceau premirement dcrit, born
en haut par les terres de Thomas C. Quirk,
et en bas par celles de Franois Poiret, mesu-
rant treize arpents de face sur une profondeur
d'environ vingt arpents, ensemble avec

Les ;#aItisses
ET AMELIORATIONS

ue- qui y sont situes, consistant en
une grande et commode maison de rsidence,
Sucrerie, Moulin coton, cabanes ngres
et autres dependances.

1 34 i
ESCLAVES,

des deux sexes et d'ges divers.

Une Vacherie comp-
tantenviron 1500 ttes
de btes cornes, mu-

lets, beufs de tire, un lot de mou-
tons, instrumens aratoires, &c. &c.

Conditionsm;-La moiti du prix d'achat
payable dans tout le mois d'Avril mil huit
cent cinquante-sept, et l'autre moiti paya-
ble dans tout le mois d'Avril de l'anne sui-
vante, 1858. Les acqureurs fournissant
leurs obligations souscrites solidairement a-
vec deux bonnes cautions, la satisfaction de
qui de droit, et les dites obligations faites pay-
ailles au doficile de Henry L. Garland, tu-
teur. Et en outre, les terres et les esclaves
demeurant spcialement hypothqus jus-
qu'au paiement rel et effectif du principal
pour lequel les obligations auront t don-
nes et des intrts qui pourront s'accrotre
raison de huit pour cent par an, compter de
l'chance de chaque terme.

A. DEJEAN, Encanieur.
Opelousas, 1er Dcembre 1855.

810 de recompense.
\ Echappe de l'habitation

de M. Southon, 1 mile de
Washington, vers le 1er Octo-
bre dernier, nue mule brune
on noire, de moyenne taille et

* marque W CR ou R dans
un rond; l'un ou l'autre.

La rcompense ci-dessus sera accorde 
celui qui ramnera cette mule M. Southon
ou celui qui donnera des informations qui
conduiront saprise. GEORGE FITCH.

Evergreen, Avoyelles, 1er Dec. 1855.

$ 3,000 de Recompense
| Ire1umptason d 80 nOOOo-a J<ondo a

Ui la personne qui arrtera et logera dans
la gelede cette Paroisse, le nomm ADAM
TArE, acuens d'avoir poignard mon fils,
Don Digue Fontenot, dans la nuit de Di-
manche, 11 courant, la Grande Prairie, en
detteParoisse.

Signalement .- Le dit Tate est g d'en-
viron 5has, taille de 5 pieds 7 pouces, pe-
sant enviro 180 200 livres, cheveux noirs;
il a le regard en-dessous et porte les cheveux
toujours sur le frouk$; il a une cicatrice sur
le front, figure ronde, il begaye et parle len-
tement le franais et l'anghs ; il a une pro-
fonde rainure au menton.

La dite rcompense sera acorde aussitt
que le soussign en sera inform.

ALEXANDRE LAROSE FONTENOT.
Grande Prairie, Paroisse St. Landry,

le 17 Novembre, 1856.

BOULANGERIE DE F. A. REER,
Encoignure Maine et Vine.-Opelousas.f est prt recevoir tons ordres pour

Lpains, biscuits, gteaux douz et non
doux, &c., en toute quantit et dans le plus
bref dlai, pour Bals, Noces, parties, &c., 
dMarix raisonables.

IOpelo0m, 17 Novembre 1855.-1m.

Nouveau Magadil 6e Dpt.
L ES soussigns ayant form une scite

pour la conduite des affaires d'entrept
Al'ancien Magasin de Dpt de Anderson &
Thompson, Washington, recevront et exp-
dieront avec sein tous leu produits et marchan-
dises qui seront cofls a leurs soins par leurs
amis et le publi ea gnra.

SA. ] A.FONTENOT.
JOHN iLYONS.

Wamhingto aLe. 24 Nov. 1855. l6tf

TWEOD. EVALCOL URT,
I c ua wroc m oun LA PAzouma Sr. Lay,

o sBassa etsprts de Grand C6teua, et tous or-
lmbesaMM bamu de coemvksernt prompte-

IlWMpMe Mont 1555.

NOS AGENTS.
Les personnes suivantes sont autorises collecter

et recevoir des souscriptions et avis pour le Cour-
rier deu Opelousas, dans leurs villages respectifs:

AUGUSTE MAAIST, St. Martinville, Le.
ARTHUR BULLIABD, Pont Breaux, Le.
A. MILPSPAUGII, Washington, Le.

G.ASIAT DE GRAUSSURES
Pour Dames et pour enfans, bon march.

%LMME. MILLSPAUGH, a mainte-
n\. nant en magasin, un assortiment de

e echaussures de toute qualits pour

dames et pour enfans. consistant en Bottines en

peau, en satin &c., Pantounfes &c. &c.. aussi un as-
sortiment dle Corsets pour dames, Aiguilles de
Hydes & Goodricb, Parfumerie, Articles de toi-
lette, Livres et publications de fantaisie.-Patisse-
rie.-Musique et cordes pour Guitares et Pianos.

Washington, 13 Octobre, 1855.

LIBRAIRIE DE 1umI.SPAUGE,
i u zurran tcbr ostr, mWas5hinlton.
M R. MILLSPAUGH, vient d'ajouter son as-

sortiment dc librairie, une quantit de
livres. Brochures et publications en anglais. qu'il
vendra aux prix courants de la Nlle-Orlans.
Livres en bianc, pour maisons de commerce, Bu-
reau et autres.

II annonce galement au public que sous peu il
recevra une quantit de livres et publications lit-
traires en tranais. qu'il pourra galement vendre
aux prix les plus rduits.

Washington, 13 Octobre, 1855.

GAllOUILU, MiU1BRIEir1,
DE SAINT-M11IAR TIN VILLE.

STIENT un dipot de
r e Marbres d'Italie, de pre-

:nire qualit, pour Tom-
bes ou Edifice3 quel-
conque. Les personnes
qui auront besoin de quel-

ques travaux en ce genre, voudront bien s'a-
dresser lui, St. Martinville, ou au bureau
du Courrier des Opelousas.

Il garantit ses fondations.
St. Martinville, 6 Janvier 1855.-lan.

Williami Mouton,
| otaire Public,

D)ANS ET POUR LA PAROISSE ST. LANDtY.

Bureau Washington, Le.
3 Mars, 1855.-lan.

HABITATION DE VALEUR
..C s  5-u sB r u . 5UD lia

E soussign, dsireux de quitter l'Etat,
Soffre vendre des conditions librales,

l'habitation sur laquelle il rside actuelle-
ment, situe environ un demi mille du vil- i
lage du Grand Coteau, contenant environ

300 ACRES,
avec toutes les Aiuliorations qui y sont; une
grande Maison de Residence, Moulin Co-
ton neuf, Moulin 31Mas et Presse Coton,
avec toutes les btisses accessoires nces-
saires.

Les personnes qui dsireraient examiner
cette proprit, peuvent le faire en s'adres-
sant au soussign, sur les lieux.

JOSEPH D. GARDINER.
St. Landry, 10 Novembre, 1855.-

A Vendre,
U N moulin scie, situ sur le Bayou

Giraumon, parfaitement tabli, avec
maison de rsidence et autres, ainsi que 800
acres de belle terre de cyprire, sur laquelle
il y a 2000 logs prt tre mis flotaison.
Termes, Icng.

Aussi :-Une belle rsidence, au centre
de la ville du Grand Coteau, maison de r-
sideuce et cinq btisses accessoires, citernes,
&c. &c., des termes trs accoummodans.
Pour les particularits, s'adresser 

E. BERCIER.
Opelousas, 22 Sept. 1855.

CHEVAL EPAVE.
IL a t arrt pendant le cou-

rant de ce Printemps, sur l'habi-
tation du Juge Overton, et main-
tenant en sa possession, prs des
Opelousas, un Cheval bai clair,

d'environ 15. paumes de hauteur, avec trois
pieds blancs, aucune marque visible.

En prouvant la proprit et en payant les
frais, le cheval peut tre rclam.

Opelousas, 12 Mai, 1855.

Laine et Peaux z
L E soussign annonce respectueusement

aux habitants et aux marchands de St.
Landry et des Paroisses avoisinantes, qu'il est prt
acheter, toujours pour du comptant, toute la laine
et les peaux qui lui seront apportes chez lui, et
qu'il les payera au plus haut prix du cours.

J. L. COURET.
Opelousas, 10 Novembre, 1855.

GROCERIES.U N bel assortiment de Groceries de Fa-
U mille.-Vins, Brandys, Whiskey de

diffrentes qualits ; Bire, Scotch Aie,
Porter ; Mais, Avoine, Fves de Clos,
(cow-peas,) 4-c., bon march pour du
comptant.

DEBAILLON & CARRIERE.
Washington, 9 Juin, 1855.

JOEL H. SANDOZ,
.VOTJ.IRE P UBLE IC.

U-au Ua Maison de Cour, Opelousas.
On le trouvera galement ce Burea.

SL (U I a 1(D ilAVIS est par le prsent donn aux vo-
tans de la ville des Opelousas, que le

Samedi 8 Dcembre prochain, 1855, entre
dix heures du matin et quatre heures de l'a.
prs-midi, la Maison de Cour de cette ville,
une lection sera tenue dans le but d'lire
un membre du Bureau de Police de ladite
ville, en remplacement de John Cochran, qui
a rsign. JAMES RAY,

Prstdent du Bureau de Police
de la Ville des Opelousas.

Opelousas, 24 Novembre 1855.

Etat nt la ou(tf(nct.
COUR DE DISTRICT, No. 7596.Partisse St. Landry,
Succession de Svrin Mateo et Marie

JTosette Ramonwna, sa femme, tousdeux
dcidsA NTOINE ST. ANDRE, de la Paroisse

St. Landry, Administrateur de la Suc-
cession de fea Svrin Matte et Marie Jo-
sette Ramona, sa femme, tous deux dcds,
dernirement de la susdite Paroisse, ayant
prsent un Tableau de distribution, partition
et rglement final 4de ladite succession, accom-
pagn d'une ptition demandant l'homologa-
tion d'icelui; Et atteadu qu'il a t fait droit
aa ea nde de la dite ptition par ordre de
la Cour susdfte, dateidu 23 Novembre,
1855;

En consquence, avis est par le >rsent
donn aux intresss da cette Suc -on,
d'avoir dduire -tu rar.tde la Cours
dite, dans les trente jours t suivront la da`
du prsent avis, les raisuons ii aucunes ils ont,"
pour lesquelles le dit abiu se serait paq
approuv et homp4gu, atiatratear a-
toris & payer o"rmmemt a4it Tableau,
decharg de toute rempeabilitU mrieure
et son eationneimeut eaneal.

A. GAWGIJUS, Grefer.
Opelousas, 24 NoN bre, 1865.

PENSIONNAT ET EXTERNAT

Jux Opetousas.
M R. et Mme. Hoy,aids par Mlle. Hoy et Mme.

de St. Ange, ont l'intention d'ouvrir, le lundi,
12 Mars, aux Opelousas, une Pension de Demoi-
selles, de premire classe, o toutes les branches
ncessaires une ducation solide et accomplie,
seront enseignes.

Dans le cours d'instruction seront comprises les
langues Anglaise, Franaise, Italienne et Alle-
mande, ainsi que la Musique, le Dessin, la Pein
ture; tous les ouvrages l'aiguille,en soie chenille,
&c., le Maintien, la Danse, l'Equitation.

Avec l'aide d'Institutrices comptentes et sous la
surveillance assidue de la Directrice, la Principale
entretient l'espoir d'tre soutenue par les habitans
de la villedes Opelousas et de ses environs.

Les prix sont fixs par session de vingt-et-une
semaine, payables la moiti au commencement et
l'autre moiti a mi-session.

Instruction pour les lves des classes in-
frieures. ----S 20 00

" de lre classe, 25 00
Musique sur le Piano et la Guitare, 30 00
Le Dessin, - . - 15 00
La peinture, - - - 20 00
Ouvrages l'aiguille, -.10 00
Le maintien et la dance, - - 12 00
Equitation, (par leon) --1 00
Pension, - - - - 60 00
Mme. de St. Ange ayant contract un engage-

ment antrieure avec l'Ecole de Mmine. Henri, 
Natchez, ne pourra, pour le prsent, se joindre a
notre Institution.

Opelousas 10mnars 1855.

%A VENDRE,
ST NE quantit de pupitres, bancs, lits,

&c., pour une cole. S'adresser au
Bureau de cette feuille.

Opelousas, 23 Dc. 1854.

domR-IM MME. RICHE, qui tait
provisoirement chez Madame
Labjche, a l'honneur d'infor-

Smcr les dames des Opelousas
et des environs, qu'tant d-
cide se fixer dans cette
ville, elle s'occupera avec soin

de tout ce qui a rapport la confection pour
la toilette des dames; tel que Chapeaux,

'Robes, Manteaux, Lingeries.
Elle aura un assortiment de Marchandises

concernant cette spcialit : Rubans, Fleurs,
Dentelles, Cols, Bandes brodes, et ses rela-
tions avec Paris, lui permettront d'tre tou-
jours renseigne sur ce qui paraitra en nou-
veauts.

Son nouveau domicile est dans la rue
principale, maison prcdemmeiit occupe
par Mr. le Dr. Salles, et voisine de l'ta-
blissement de Mons. Pasquicr.

Opelousas, 1er Septembre, 1855.-5m.

BONNE AFFAIRE.
A VENDRE, une domestique de maison

de choix, agee de 34 ans, avec son fils,
d'environ 7 ans. S'adresser 

E. BERCIER.
Opelousas, 1er Septembre, 1855.

4 4^ BALLES DE FOIN, vendre, a
Sbon march pour du conmptant, par
DEBAILLON & CARRIERE.

Washington, 23 Juin 1855.

LE DR. PILATE offie sesservices
comme dentiste, au p iblic de St. Lan-

M" dry. Tout son travaille, tant pour la
pose des dents artificielles que pour l'aurification
des dents caries, est garanti, et excut d'aprs les
procds les plus nouveaux et les plus approuvs.

Office, l'ancienne rsidence de Melle. Margue-
rite Chrtien, Opelousas.

N. B.-Le Dr. Pilate se rendra au domicile des
personnes qui le feront appel pour les besoins de
sa profession, mais les malades trouveront un grand
avantage en venant elles-mmes se laire oprer 
son office.

Opelousas, 29 Avril, 1853.-la.

Chanmpnagne ! Chamupnagne ! !I Paniers de Champagne, tout1rcemment reus et directe-
ment de A, vendre par

DEBAILLON & CARRIERE.
Washington, 11 Aot, 1855.

A Vendre.
U NE domestique de maison de choix,

ge de 28 ans, bonne cuisinire et
trs bonne blanchisseuse. Pour les particu-
larits, s'adresser E. Bercier, aux Opelou.
sas, ou J. B. Pollingue, au Grand Coteau-

Opelousas, 22 Sept. 1855.

A. LAFOREST. A. DES.MARE.

LAFOREST & DEWiARE,
Marchands Commissionnaires.

No. 29, rue Bieuville.
NELLE.-ORLANS.

18 Aot, 1855.

EUGENE BERCIEI,
Collecteur pour la Paroisse St. Landry.

Bureau.-En face la Maison de Cour, dans celui
de MM. Martel & Hardy, avocat.

Opelousas, 18 Aot 1855.

d SACS DE BLE NOIR, ven-
-4cIV dre par

DEBAILLON & CARRIERE.
Washington, Le., 13 Octobre 1855.

A Vendre.
LA maison et le lot occup, par

::; Mr. Ayrivi, formant l'encoignure
-- des rues du Marche et Bellevue,

ensemble avec un lot de meubles de maison,
ustensiles de cuisine, un lot de Groceries, un
lot de livres et beaucoup d'autres articles dont
l'numration serait trop longue.

S'adresser pour les particularits, 
E. BERCIER.

Opelousas, 22 Sept. 1855.

1 SACS SEL, venant d'tre
W reu et vendre par

DEBAILLON & CARRIERE. *
Washington. Le., 13 Octobre, 1855.

S8ACS DE SON DE BLE, 
Svendre par

DEBAILLON & CARRIERE.
Washington, Le., 13 Octobre, 1855.

B. THIRY, a Washington, Lne.
A l'honneur d'informer ses amis et le

public, en gnral, qu'il est de retour
de la Nouvelle-Orlans, avec un fort joli as
sortiment de Modes et Nouveautes, ainsi que
d'autres articles l'usage des habitations.

Aussi ose-t-il esprer que le beau choix- de
ses marchandisesjoint la modicit de leurs
prix, lui vaudront le bienveillant patronage
de tous ceux qui viendront l'honorer de leur
visite.

Il se recommande partealirement pour
les chapeaux de dames, broderies aiglaises,
rubans, &c.

Washington, 10 Novembre. 1855.-lim.

.fw ben serceb.
E soussipg tant r le point de clbre

L ses affadres nmaerciale8 pour la fW l
Dcembre, annonce au pgbith gq'il vendra
toutes ses marchandises des prix rduiwe".
les se composent principalement de Coton

Lwll, Kerasey, ehamaures, et &ne insit
d'aures artieles pour habitations et pour &-tMilles. Il vendra galement l'amiable ses
proprit foncires, situes Washington.

J. RRMY VIOU.
Wasin| Sey. 17 1855.

B. A. Martel & P. D. Hardy,
.e ocats.

AYANT form une association pour la
pratique des lois dans toutes les af-

faires ul'une nature civile, offrent leurs ser-
vices leurs amis des 14me et 15me Districts
Judiciaires.

Bureau aux Opelousas.
Opelousas, 8 Avril 1855.

THE2DOSE S. ROBIr7
.elocat et Jauge de Paix.

S'OCCUPERA ponctuellement de toutes les af-

faires qui seront confies ses soints, connme
Avocat, dans les 14me et 15nie Districts Judiciaires;
et comme Juge de Paix, dauu le Premier District de
la Paroisse St. Landry.

Son bureau est aux Opelousas.
Opeleusas, 3 Fvrier, 1855.-lan.

JOHN F. MoRitROG. WtIlLLIAM u M -TON.

Iorrogh & Mouton,
AVOCATS,

E XERCERONT dans le 15me District
Judiciaire.

Leur Bureau est Washington, Le.
3 Mars, 1855.-lan.

Henry L. Garland. Louis Lastrapes

mARLIND & LASTRAPES,

F XERCERONT leur profession dan
j les diffrentes Cours du 15mie. Distric

Judiciaire. Leur bureau est aux Opelousas.
23 Fvrier 1855.-la.

LOYJIS VATTBPR,
Menuisier et Ebniste.

S OFFRE respectueuseiment ses services au

Spublic de la Paroisse St. Landry. Ses prix
Sseront trs modrs. S'adresser chez Mr.

Pefferkorin, aux Opelousas, ou au bureau de cette
i feuille.

IDy;ll rpare les vieux meubles.
SOpelousas, 27 Janvier 1i55.-la.

PIERRE tOSSEL1,

ffltittiuqit rt nworren,
OPELOUSAS,O FFRE ses services aux habitans de la

Paroisse St. Landry. Ses prix seront
modrs pour du COMPTANT selenient.

Opelousas, 2 Juin 1855. la.

L. L. Boutill, Crieer Public,
FFRE ses services aux Administrateurs de

Successions; aux Encanteurs. et au public de
cette Paroisse, en sa qualit de Cricur. Il siera mo-
dr d&ns ses prix.

le'1Tous ordres peuvent tre dpos s ce bureau.
Bureau Opelousas. [3li mars.-la.

MARC? HOLLER,"
PEINTRE ET VITRIER.

OFFRE ses services au public. II se rendra par-
tout o il sera appel, et sera expditif dans

ses entreprises et modr dans ses prix. Il nettoiera,
regirattera et revernira les vieux nmeubles, et 1'ra en
unt mot, tout ce qui concerne les diverses branches
de ses mtiers.

Rsidence :-Aux Opelousas.
Opelousas, 6Janiivier, 1855.-la.

A VENDRE,
UNE proprit situe dans un

quartier agrable et retir de la
ville d'Opelousas, consistant en

un terrain, une bonne maison, cuisine, curie,
&c. le tout en bon tat.

S'adresser ce bureau. (7 avril.

Victor Danel,
ARPENTEUR,

OFFRE ses services aux habitans de St.
Landry et des paroisses avoisinantes.

Tons ordres peuvent tre laisss an magasin de MM.
Ney & Esturge, aux Opelousas, on chez iii, au
Port Barr, et ils seront promptement excuts.

Port Barr, 6 Octobre 1855.-la.

A^ KIL-ROAI)
DES OPELOUSAS.

Stconer Southkern ,Star.

DE LA NOUVELLE-ORLEANS A FRAKLIN.
L E fin marcheur et lgant batcau--va-

. peur SOUTHERIN STAR, connmen-
cera ses voyages du terminus du chemin de
Fer des Opelousas, Tigerville, et Frank-
lin, vers le 15 Octobre, 1855, pour le trans-
port des passagers et du fret lger seulement,
fesant des voyages journaliers, pour recevoir
des passagers par le dit chemin.

J. E. CALDWELL & Co.,
28 Bank Place.

20 Oc ober 1855.-tf.

Marchandiseg Noqivellcs !
SLES soussigns viennent d'ouvrir
leur grand assortiment de Marn
dises d'.dutomne et d'Hiver, consistantc

en :-Marchandises Sches, Habillements Confec-
tionns. Bottes, Souliers. Chapeaux, Casquettes,
Quincaillerie, Faence. Sellerie. Grocerie. &c.

lis appellent spcialement l'attention <les dames
leur grand assortiment de belles MARCHAN.DIES
CuoIsIES, telles que :- Cachemires, Mousselines
de Laine, Soiries, Draps pour Dames, de toutes les
couleurs, Broderies, Dentelles, Gants, Garnitures
en Velours et en Pluches, &c. Ils offrent le tout
des conditions librales et des prix modrs.

GE-NIN, POIRET & Co. J
Opelousas, 17 Novembre, 1855.

IAGASIN DE GROCERIES POliR FAMILLE
No. 23, RUE BARONNE-NLT.E. ORLEANS.

E. L. BERCIER, Agent.
A constamment en mains un grand assorti nt

de Groceries de Choix, Vins et Liqueurs.
17 Mars, 1855.

CHAUX! CHAUX!
L E soussign ayant achet la I 

chaux de la Prairie Pinire, uce
au public qu'il a maintenant 1,000 s de
chaux gale en qualit, sinon sup e, 
la clbre chaux de Thomastown, q ven-
dra bon march, et qu'il contin en
faire en grande quantit.

CHARLES Z.
Prairie Pinire, 6 Janvier, 185"

O P ieux d pieds
2W9ffl et 80, Bar-
deaux, vendre leur magasin, laque.
mine Brule, par

CLARK, HA Co.
St. Landry, 10 Novembre, 18 2m.

Assemble de Cran .
TNE assemble des crancie la Suc-
Scession de feu Humbert odin, d-

cd, aerw tenue pardevant D'Avy,
Becrder de Paroisse et ex-offic taire pu-1
blique, 'dan, et pour la Paroi . Landry,
sou bureau, danu la ville des lousas, le
Jeudi, 3 Janvier prochain, 18 l'effet de
dlibrer sur. les affaires de la oo du
di Hlumbert Perrodin, dcd

A. G 'ES,
GrefJer de la Cour .triut.

Opelousas, 1er Decembre,

' OUVRAGES TYPOGR QUES
exo60e mves prozutitude e tet au B-

re 4a CeurCier d es ous".

MAlmII(iNDISES NO[1 LLES !
SW WARTZ & KACFMAN viennent de

recevoir un Stock nouveau et complet
de marchandises d'Autoinime et d'Hiver, dans le

genre le plus la mode.
On trouvera notre Stoclk de marchandises pour

dames tis grand et trs bien choisi. 11 conpliend
diffrentes varites de

! Robes de soie in et en couleur. trs riches;
SCachemires unisi . des ein et bigars. tis iches;
'Moiusseline de lai . et Challies, lis riche i
Bombazine, MNrinos. Alpacas.&c.. &c.;
Indiennes Franai. es et Angi.jises;
Barges en couleurs solides et bigarris;
Damas riches, enr laine et en coton
Indiennes rideasix. bon teint ;
Linge de table, dnmase, franis et irlandais
Toile chenjaises de toutes les qualites;
Toile draps et tales d'orcileis :
Jaconiats, Mot.sselines Suisses et Aiull;
Mouchoirs unis, brods, &c.
Rubans unis et dessein (dernier genre):
Bas anglais, franais et allemands et de toiis les

genres et qualits;
Flanel'e de toutes les qualits et genres;
Couvertures de luine franises anglaises et amn-

ir 'aines
Casimir, Satinelte et Tiwcdl
Cotonnade, Denin,. Ginigas et offes raies
Kerseys, Liiidsey. et Lowell>-. &c.;
Ainsi qu'un stock considlrable d'habillements con-
lectioins pour honntes., consistant en:
Habits et redintgottes dans le lderuier choix
Habits pour affaire, et pour Bureaux

i Sirtouts, Talmras et Manteaux
Sacs et Paletots en Cas.tor;
Pantalons de Ca-iuiir. la iiode;
Pantaions Doeskin, oir> et >ii couleur;

Gilets de soie noire, satin et casimir;
Chemi eset linge le dessous, de toute description.
Chapeaux. Casquettes. Bottes et Souliers
Aussi niii grand as.-ortimenit d habillements faits

pour -ese i enis et enliita,
Quincaillerie. Seleie. l'ailiiitn e. i .

Le tout iavant ' choisi avec soii et iabilet. et

qu'ils veidoulit a i-s coiiditiou.s les p1 iiu rai ouiia-
bles. Nos amis et le |tlulic sont telipect iieuse-
ment invites uiinus rendre visite et a exiimiiner

pour eux-mnues.
- Notis as ai .ous dle l'argent it(re']ta;int pour

tos Sucre. Coton et: MIelasse 41i seront consignis

S.1. B. Bellori & Co., la Noive!ie-Orieais.
Opelouiisas, 17 Novembre, ',1i5,).

MtGASIN A LA MODE
L .- sosiiss-ii srrivitnt de la

Nueelle-()rlaiis, offre vciiero
des prix raisiinn;ibllcs., soini iiiagiiifii iue as-
sortinient d'H I billeiciens l] deruire sijde
pour Et, aitiMi |ue Ettifl'us ptur JAiiitalons,

Paletots, (jiles, sAc., nouiveautespour Danies,

-Mousselines de tous les goi-, Juceiiats,
Bairges, Tissus de Soie, un joli assortiiietit
de Broderies. Robes avec V'oleis et autres,
Chapeaux, ( haussures tineset cUInnulies,

pour hoiinusu, pour leuiritesist Iouir efantaiis,
Quincaillerie. Fayence, et un a.ortituieit
complet d'Indieuies, finest tcommiiunies, un

Sbel assortiment de (Grociges et (le l'irfuiiie-
Sries. Veiies mLe visiter alant d'uebeter ail-
leurs.

[tt-Il a transport seru ningsin rue du
Maine, premire nmaionui u Sid lie' l'atelier

de tailleur de bIr. C. Mailive.
i 2 i AHIG i!ES.

Opelousas. 28 Avril. !55.

MARCHANDISF FRAICHES.
E soussigne viend'irriveir de la Noit

H vello Oriae. 'avc un ;i.i a;-(irtiinient

complet de 31:rcllain(es de Pri(i'eps, tels
que :-Jacnats, Bjgfes, Mousseline Suii-se
brode et unie nins<jii n superbe assorti-
ment de Broderies Aigliisec et Fran;ise, un
assortinierkt de Rl) iis to uteus i; qualits, un
grand assortiment /'Il ill iiinens confection-
ns pour hominnes le tout trs lien clhoisi et
la dernire niou, (Clil'enaux de Puaille et

Panainmau, qu'il *e vendre des prix trs
modrsa. F. IIALFF.

i rand Cotea 21 Avril, 1s55.-tf.

EII c APPE'If
I l'habitation de Mmine Ed-

no11 E>tillet, le 4 courant, un
gr d Ch'Ival bai-brun, queue
co -te, ag d'environ 7 ans, ayant

une cicatrice r lajambe gauheli de derrir,
cause par le ait.

La persoc c qui raminera ce dit iheval
chez Mme tlillit recevra ilne recomnpense
de$SO. i J. B. PIRICE & Cie.

Cont circurs d(e la mn(/c des E. U.
Oypeous, 11 Aot, 1855.

I E poblic est infirmn que la mort de
31 4nir. J. B. Bellocq n'apporte aucun

change nnt dans la imaison de cuininerce de
J. B. Jcllocq & Co., et conforiuiiieeit 
notre ate de socit, nous continuerons leu
affaire de la dite maison sous la minie raison
socialdJ. B. Bellocq & Co.

J B. BELLOCQ & Co.
/. B. l'ElLBE$,

1PEgRlE l'o, Associ3 urvi- .-
A. P. NOULO3.o.

$lie.-Orlans, 6 Oct. 185.-

*LPHONE i1EuAE

I ^ANS e ss Sorla r t, Lan',r3* r015JJ S et pour la Payi lui OI au bureau duSordres lai tes chit excute
fourrier seront prorwptens,3;.
1 Opelousas, 6 Octobrt

J ,. yI OLLEG ,s >-VIS AXD-COTj'A I, (Lne.>
I-iR, est constamrnment Ou-P'ENU par Mme. GaRj nu des voyageurs et desert pour la ecepfmiies. 1854.-

Grand-Coteau, 5 A
- - *-lAU IIAYS,REZENT[ DE PARCISSE.

ARPENTEA
comnipe tel ses amnis etO FFRE ses servic ral. Son bureau et l'en-Sau public ea gCi Cour et du Sud. Opelousas.coignure des rue de

9 juiin, 1855.-la

ISIDORK!IOLLIERt
P stire et Vitrier.

es au PUblic. Il se ren.
0n pmpatlt et sera

U~' ra prtou tU 1,dur dans sesexp ditildaos ses entreprises et Mira les 
vieuxprix. Il nettoiera, regrattera et re u concernemeubles, et fera en mn ot tout ce

les diverses branches de ses mntiers. r
Rhksidte:-Anx Opelosas. .
Opeloosas, 10 Novembre. 185.

Puli le Samedi par
JOEL H. SANDOZ & ANDRE MXEYNIE

CONDITIONS:
Le prix de l'a bonnenient esf s" roi.n piastres paiuaun, payable d'avance, ou QUAKIuE tial n e ouvable la fin de l'anne.
Aucun abonnement ne seyjeu ter 

un temrnmoindie de douze mois.
Aucun abonnement ne sera disco nui avantqels arrerage sne soient payes.
Les abonns qui voudront arrter rabornnement

devront en donner avis. par &rrit. a oins un nimoisavant le terme de leur abonnemnen
Les avisase paieront de la mani suivante, sa-voir.-Les avisqui n'exc4deront 1l carr de l'es.

pace de dix lignes, se paieront un atre pour
premni reinsertion. et cinquante pour ch-,
inertion suivate. Lesavisplus a suj"

se rgle.
Toutavis,moins qu'il n'en ,

donnw, ser publi en franais et
ce qu'il soit retir, ou jusqu' ce
gent Apropos de le retirer.

Le. avirs ou communmoations
iat se eront dix piastres, ett

gMreremonicatr
^.teRronttz** affraBtC


